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CONFECTIONS 
POUR D A M E S 

APRÈS AVOIR LONGTEMPS ERRÉ DANS LA BRUME 

rAmericatombeàlamer 
A 600 M È T R E S DE LA COTE 
SUR UNE PLAGE DU CALVADOS 

Byrd et ses compagnons sont sains et saufs 
On avait prématurément annoncé son atterrissage 

à Issyles-Moulineaux 

Le RM I m>>.il!.titliquc Je Bgrd et Je se» 
iiiU'irrt taaipagmami « failli s'achever e» 
trmajdif. *fta*a qu'on le trottait aux portes 
4K tafia, i« America » tombait à la mer sur 
lu rot* iln Cas redoe. Après avoir longtemps 
lutté , o„tre Ira éléments déchaînés, après avoir 
lavai hou contre les rafales de pluie et Je tint 
et vainement cherché dans la brnme la route 
</« Bourget, nue panne l'immobilisait soudain 
tt Ir contraignait à amérir. 

Heureusement, Vu America » n'clait alors 
ft'a aatrteae* entaines de mètres dit littoral. 
Bien que la mer fut houleum, les hardis con
quérants de l'air tinrent mettre à Veau les 

. inihoiciilioin de caoutchouc qmJ* 
avaient êmmmrtitt. JJvmptant Im fatique, ils 
parvinrent à auqner, 1rs uns. le phare tout 
proche, les antres, lu plane où, eitenués, ils 
n'é'enuirent mm le fable. 

et Hunl n'arait pas été obligé, durant ses 
I n w t i r n heures de vol, de naviguer au petit 
honneur — son compas étant détraqué et tnu-
ttlitabl* — d eût atterri au Bourgtt rers 
minuit it demi après avoir tenu l'air pendant 
.7S hmres. Mai-, cette fin mouvementée ii'cn-
lèf nen a la grandeur et à l'intérêt du raid 
Je .tAmcrira» qui d'un seul coup d'aile, 

V | jjjjil quatre personnes d'un bord à 
l'autre le l'Atlantique. 

l.,,,lbergh avait montré, que le raid Xew-
7ork • Pari» n'était point irréalisable. Bgrd 
rt smt équipanc, ont prouvé que la traversée 
,h- Atlantique a une portée pratique et que 
le i*ur où ans» llgaed aérienne reliera l'Ancien 
ri la .\ouceau Continents est peut-être plus 
prothe qu'on l'imagine. 

l'enilredi malin, vers 2 h. V>, on annon-
iiiit a;i Bonrgrt que les aviateurs américains, 
néon avait signales une heure auparavant, 
caartï nu sud Je l'aris par suite d'un accident 
i leur compas, avaient atterri à lssg-les-Mouli-
<•„ ,. après avoir longtemps erré dans «« 
ciel brn.mettr. 

/.'A-'cnce Hav.is nous transmit aussitôt tli-
rtctêuicul vite nouvelle, que rien -ne semblait 
ptmtmf **&•>*' et fie "ou* avons publiée 

..n.me la plupart de nos eanfrirai de 
I\tri* cl de province. 

Hit que ,ette information fut ciinium^iei 
t.ini-'uniuants des journaux parisiens le nV 
timtrrm* m tonte hâte vers le champ d'avia-
tiou ii'h-iilcs-Moitlineaiix. Mais une fois de 
plus lu presse entière avait été trompée indt-
antmeut. Comment et par qui? Le saura-t-on 
jamais.' 

L'ATTENTE ANXIEUSE AU BOURGET 
\ :i heures du matin, le» postes de Viry-

fliàtillou «t du Havre. malgré lenrs appels r itérés, ne percevaient avHrune réponse de 
< Amerie* ». , _ , . 
A '• b. l ô , l'Acio-Poit du Bourset démen

tait le* dirniers appels S. O. S. lancés par 
i'« America ». 

A :» b. 30, les appels des postes de T.b.t . 
>i Diana,* et des postes »ics environs d« 
Karis restaient >ans réponse. On ignorait 
Mjiour* «« étaient les aviateurs. 

Cependant, les fuwes continuaient de_percer 
* nuk d'cmrre et personne ne quittait plus 
Vaêrodrome avant de connaître lo sort des 
aardi.-i n-ivieatcurv. , . 

De< centaines de ?pectateurs, trempes .îus-
nu'aux o*. restaient i leur place, tandis qu'à 
l'aube naissante, d'autres personne* arrivaient 
Aux information* 

I'aodant ce temps, la direction de 1 aéro
drome altrtait tous les aérodrome*. Aucun 
d'eux, pourtant, n'arrivait à retrouver 
fa America w. 

Ca n>»t que »tw ô h. -lo qu on apprenait 
enfia. «le course officielle, que l'« Amertea » 
axait été obJijré d'amerir sur la côte du Cal-
fHÉM. . . . 

11, n'iivient de >i;ualer qu«- les autorités 
n-urltinies du Havre, avant iuterceptij )iar 
T.S.K. le» siçnaux de I' « America v. aratejit 
l'ait rvlnircr le camp U'aviation de Bicvllle'. 

Hantrc part, le « Kiiïua.v-Trouin ». qui 
•a trouve (laus le port du Havre, a fait toute 
la nuit fonctionner n-* projecteurs et a lancé 
t'e* fn.-» es, iuala> MCS al;na«x n'ont malheu-
nuccnicnt pas été aperçus pur l'aviateur 
livrd et ces compagnon^. 

Byrd tt MS coraptcuoiH 
atnéristtflt M pMnt nuit 

Le r .o i i r re t . 1*» j u i l l e t . — Un« dépèche 
officielle parvenae M matin à la direction da 
port, annonce «aie I' » America » da com
mandant Byrd et «a» occapeot*, »«nt tombé* 
an mtr à J O O mètre» de la pta«e de Ver-»ur-
Mer (Calvadoa) , aprèa avoir survolé la région 
parisienne vers 3 heure*. 

L'équipage eat aala e t aauf. 
T ne autre dépêche adreacée au miui»t*ro 

An la Maria», par le préfet maritime da Oh«r-
hourg. cmianne la précédente en ce» tannas: 

c La maire da Ver-oar -Mar a télégraphié 
que l'a* Ion améetcaéa eat tombé à deax ce*ta> 
métré» du rivage. Le» quatre passagers «ont 
saufs. 

• Le idpitaine de frégate Homburger, com-
maadant lavlat iaei aaaritlme de Cherbourg, 
• a t part i immédiatement en automobile por< 

» De* renseignement» complémentaires 
atront ttiéphaajéa aaaalté» que aoasible. » 

LES aRCONSTANCES DE L'AMERISSAGÉ 
Coqr»euUea-*ttr-M»r, T* Juillet. — ï-*^sta

tion da Ver-sar-iMer, où le commandant Byrd 
at «es eoaipapf»»na ont aaaern. sa trsWir: » 
«IDjggitsn kUomatraa de Courseulles, et à 35 ki-
loasètree de Cnaa. 

Ceaat exaataamant à 2 h. 32 ce matin, que 
las aviateurs ont touché l'eau, à 1.900 mètres 
aarrôoo du. vUJaga et à «00 mitres du littofal. 

T«w. aviâtsairs, pardus dana là brtime, te 
gaidaient «tir le pha.e du Havre; leur inten-
tiom était de suivre IWuairé de U Seine, lis 
aperçurent ; un moment donné le« fettx du 
phare de Ver-*ur-Mev, mais par suite proba-
blaaeet d'aop panne «itsule, U> daz,ta\ in-

eg«SiPJ««atl«*fto)é, 

I/amerri^sairc se fit d'une fanion brusque; le 
train d'atterrissage se hrisa en deux, et l'ap
pareil piqua du nez. La mer était haute à 
ce moment et la nuit complète. 
GRACE A LEURS CANOTS de SAUVETAGE 

ILS PEUVENT ATTEINDRE LE RIVAGE 
Le coinnvurdajit Byrd décida de mettre à la 

mer les deux canots de caoutchouc qui se 
trouvaient à bord. Grâce à eux, il put ainsi 
que ses compagnons, jjajrncr le rivage. 

Ijf* aviateurs atterrirent à un endroit éloi-
Sné de toute habitation, mais deux pécheur*, 
MM. Michel et Martin, aperçurent l'avion qui 
paraissait ubandonné et allèrent réveiller l'ad
joint an nurfre de Ver. M. CroifMer. 

Les deux flls de l'udjoiiit partirent aussitôt 
sur la route qui laajasj la plasc L'un de» 
jeune-; gens aperçut liientot deux hommes 
au\- vêtements ruiset-lants et paraissant Cite-
nufs. 

— i'omin;ui<lnnt M.vrd? qucstlonus-l-ll. 
— Tes, lui fut-il répondu. 
l'uis, tout aussitôt, le commandant de 

1' « America » faisait comprendre qu'il dési
rait laMasssSBSSBSf à sa femme, k Boston. 

Tandis «nie l'on gagnait la maison de 
l'adjoint. MM. .Martin et Michel relatèrent 
comment ils avaient trouve les deux 
aviateurs, qui étaient couché* sur le sable. 

Ces derniers furent «menés ft la maison 
de l'adjoint, où ils revêtirent des vêtements 
empruntés A la famille. Au moment dj mon
ter dans sa ehaïubrc, Byrd eut une courte 
défaillance vite surmontée. Avant de s'en
dormir, il fit des recommandations minu
tieuses au sujet de «on avion et fit placer 
près de lui une petite cassette A laquelle II 
se rnble attacher une graude importance, ainsi1 

que les plans officiels dont il était chargé. 
l.'ne Américaine en villégiature i Ver-sur-

Mer a servi d'interprète nu commandant 
Byrd. l*i montre des aviateurs, retrouvée, 
est arrêtée K ] heure*. 

rendant ce temps, le* deux autres paasa-
jrer» de 1' « America » étalent recueillis et 
«menés su peste du phare. 

Le* appareils de préctMon qui se trouvaient 
à bord do l'appareil ont été mis en rivent, 
.ainsi que les documents officiels emportés par 
le commandaut Byrd. 

LE REPOS APRÈS LA LUTTE 
CONTRE LES ÉLÉMENTS 

Couiieulles-sur-Mer, 1" Juillet. — Les 
aviateurs américains >e reposent actuellement. 
Ils ont demandé qu'on ne les réveilla pas 
avant 3 ou 4 heures cet après-midi. Ou con
tinue à travailler au sauvetage ue l'avion. 
Celui-ci est encore submergé à 60 mètres du 
m-age. 

Le train d'atterrissage, qui s'était lariai au 
moment où l'avion atteignait la mer, » pu 
être recueilli et conduit en sûreté. 

Le commandant de l'aviation maritime- de 
Gherbourjr, sa chef d'escadrille, nu officier 
mécanicien, l'administrateur de l'iiksci-iption 
maritime, aiaai que les autorités locales sont 
sur place à l'heure actuelle. 

L'a AMERICA » 
A ÉTÉ AMARRE SUR DES BATEAUX 

II a rabi de troue* avarie» 
A 11 heures, l'avion a été amarré sur des 

bateaux, car il ne peut être amené au boni 
tant que la marée sera haute. C'est seulement 
à marée basse qu'on le fera remorquer sur la 
plage, c'est-a-dire vers 14 heures. Le comman
dant Byrd attend sur place que son appareil 
soit ramené pour l'examiner et se rendre en
suite à Caen. On ipeut se rendre compte dès 
maintenant que l'appareil a subi d'a.-»icz :-é-
rleuses avaries: les réservoirs sont crevés et 
un* hélice cln-éché*. 

Au <W*ut de l'aprês-midi. M. Hnmburser, 
commandant du centre maritime d'aviation, 
a fuit savoir A la rréfecture maritime qu'il 
espérait sauver l'appareil, grâce i de nom
breux concours. Il pense qu'il est inutile de 
lui" envoyer des remorqueurs et des moyens 
de sauvetage. % 

L'appareil ne flottc^d'ailletirs pas et a él6 
n-euuvert A la marée montante. 

LES FELICITATIONS 
AUX VALEUREUX AVIATEURS 

Celle» 4a président Coolidge 
De »on côté, le président Coolidge a adressé 

à l'aviateur Byrd et à ses compagnons un 
message de félicitations, dans lequel il expri
me la certitude que la randonnée de Fa Ame
rica » a joutera à la somme des connaissances 
nécessaires touchant les epqditions k remplir 
pour rendre possible «t sans dar.v>r-r une orga
nisation aérienne commerciale à travers 
l'Atlantique. 

Celle* da Goorarnaateat français 

Dès la nouvelle parvenue à la présidence 
du Conseil, de l'atterrissage de* aviateurs amé
ricains à Ver-sur-Mar, M. Poinearé, président 
du conseil, a fait téléphoner au préfet du 
Cajlvados d'aller présenter les félicitations du 
gouvernement au commandant Byrd et i (es 
eoagpagnons. i l a charge M. Ribière, chef ad
joint de son cabinet, de se rendre à l'ambas
sade des KtaU-Unis, pour .prier M. Whité-
bouve de transmettre les félicitations du gou
vernement français au gouvernement des 
Etats-Unis. 
' M. Gaston Menler, préaldriit du groupe 

•éhatcn-ial de l'aviation, a-égatenieut télégra
phié1 A Byrd et è see compagnons pour les 
féliciter 4e l'énergie avec laquelle U» ont 
lutté contre les éléments décharnés. 

Le raid da commandant Dagneaux 
• Tânanarive, 1" Juillet. — Le eonunandant 

TJatrncaui et son mécanicien ont atterri à 1S 
kilomètres au sud de Fencarivo, p^r suite 
d'une panne de moteur. Une aulo amènera à 
T»nan*n\e les aviateur*, oui sont saine et 
kjof*. Fencarivo se trouv» à 60 laiomètr»; de 
SLjaxiBaroa, ' 

Lu f i tn anniviruiras n (Université dt Louvain 

Le» fêtes du 50ff anniversaire Je l'Université Je Louvain se sont déroulées avec un éclat excep
tionnel, en raison Je la résurrection Je l'illustre institutien Jitruite en 1914 j»ar les Allemands. 
Voici la sortie Ju cortège religieux, prcccJé Jcs hérauts J'armes (Tlioto W. M»nnel.) 

BILLET PARISIEN ISOVBLIOISS PAS! 

LE DÉBAT 
SUR LA RÉFORME 

ÉLECTORALE 
j j 'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

• furie, 1" dmllct (Minuit) 
IM première rencontre des arroinli>scnicu-

tiers et des proportionnalislcs, s'est produite 
cet après-midi à la Chambre. La mêlél fui 
rude et les premiers ne l'emportèrent sur 1rs 
seconds qu'à une majorité restreinte de trente-
six voij\ 

Aussi bien celte première batiiillc s'est li
vrée non sur le principe mime du retour à 
l'arrondissement, mais sur la question du nom
bre des dt'imtrs, qui constitue, on le sait, le 
grand éciteil du projet de la Commission. 

Lu, question préalable, potée par M. <ons-
taut Yerlot, député des Vosges, visait non 
seulement le projet de la Commission, mais 
encore celui du (ionvrrnrmrnl. qui augmente, 
de trois unités, l'effectif de l'assemblée. « Xous 
nous refusons, u prceHsé M. Vcrlot, it 1 iiiini-
ncr tout projet oui comporterait l'augmcntq-
tion du nombre des parlementaires. » 

L'objet da début ainsi bien délimité, la ma
jorité arronuiasemeutifre se sentait visiblement 
en embarras. L'augmentation du nombre des 
députés est, en effet, rien moins que populaire. 
Quand les parlementaire! se votèrent l'indem
nité de 4'i.U00 f vîmes, ils tentèrent de cutiner 
l'irritation du publie en lui promenant la ré-
duction de leur effectif. Or, loi» de proeciler 
e( cette réouctiou, ils projelteut de créer vingt-
sept mandats nouveau.!. 

Comment t'éleetenr vu-t-il prendre cette me. 
sure qui va pvéi isémeiit à t'emoutre des prin
cipes d'économie.' 

On s'cjpliqnc dans ce* < onditians i/n il o 
ait en des ai roiidissemeutiers pour s'abstenir 
ou même voter la motion Vtrlot qui répon
dait, ce n'est autre douteux, au sentiment de 
la majorité du public. 

D'autre fuirt. cette motion, s'ullaquant êoa-
lemcnl au tirojet goucernemcutul, il était fa
tal que 1rs ministres députés voleraient cou-
tic lu motion Verlol. tfemi, M. Louis Marin, 
cnunu pour son hostlitê an scrutin d'arron
dissement, dé/iosa dans l'urne un bulletin 
blanc 

Après (elle première bataille, les combat
tants allait.nl-ils se retirer sous la tente' Au
trement dit, le débat allait-il être ajiHiruc à 
mardi. Par jf'~ voie contre .'.'.'.i, Vusscmbtée 
en décida- autrement. Ce fut la seconde et 
médiocre riitoire remportée dans lu journée 
par les partisans de l'arrondissement. 

II... 

DROUHIN VA TENTER LE RAID 
PARIS-NEW.YORK ET RETOUR 

Signons le Livre d'Or 
Lsl-ie tjuc les oiseaux se cachent pour mourir f 
(lamHiide le poclc. Maintenant que se sont 
lus les chants de .sloire et que se sont évanouies 
le.-, apothéoses, aaa mutilés, diminués dans 
leurs corps, défigurés, se cachent pour vivre, 
si c'est vivre épie leur existence. 

Vivants pires que des morts, ils ne recher
chent soja !a société de ceux qui sont sembla
bles à eux. Ils voient arriver l'âge, s'accroî
tre les souffrances et, parfois, grandir leur 
misère. Le vent des acclamations a-t-il empor
té nos serments 1 Nous avions juré fle l'aire 
•lie ceux-là nos frères chéris, car c'est pour 
nous, pour que nous puissions être heureux, 
qu'ils ont été ainsi meurtris, abîmés', et qu'ils 
sont constamment torturés. Ils sont notre ran
çon de cl»air. Et c'e--t à nous d'atténuer, au
tant <|ii'il se peut, leurs regrets, leurs souf
frances, leur infortune. 

(,»ue devons-nous à ceux qui ont ainsi payé 
pour nous? A ceux devant qui, souvent, 
l'amour lliésite, tremble et recule, ignorant 
r;u'il fui:, le tréWr des easur* les plus purs, 
déniions notre cou-tante et sincère affection. 

Restons Uèie* à notre serment de leur ren
dre-nu tribut d'honneur chaque jour plus 
vit. A l'occasion du Congrès des mutilés tfni 
-e tint il y a huit jours a Roubaix, un Livre 
d'Or I été ouvert, et nous avons prie tous nos 
concitoyens d'y porter leur signature comme 
Un pie ix bpassmagt à nos héros. Ceux qui 
n'ont pu, par Banque <lo temps ou absence, 
s'acquitter de ce devoir de reconnais-auce, 
peuvent s'adresser thaa M"* veuve Alfred1 

Mottc-ïernynek, rue Neuve, 31. 
Sans doute, il faudrait être bien infortiiué 

pour ne pouvoir joindre a ce geste la plus 
petite obole, destinée à cette Maison des Inva
lides où nos mutilés seront à l'abri du mau
vais sort. Nous demandons pour eux cette 
obole à tous. 

(( 11 n'est, disait le Connétable Dugiiesclin, 
prisonnier du Prince Noir, tille ou femme do 
France qui ne voulût hier une quenouillce 
pour payer ma rançon. » 

11 n'est, disons-nous, certain de n'être pas 
démenti, fille ou femme, tomme ou jeune 
homme de Roubaix, qui ne veuille, profitant 
de l'occasion, se priver de quelque auperflj 
t.onr payer une partie de sa dette aux mutii's 
héroïques, aussi braves et plus malheureux 
que Duguesclin. 

Pour nos soldats 
au Maroc 

(\Vi,lu a/aaid pbotos.) 

>' L'AVIATEL'K DROUHIN 

qui se prépare i Teussous-le-Noble, en vue 
Je tenter la traversée Paris-Nev-Yorlf 

et retour. . 

4 LYON. D E S ' B â N M T S , 
dérobent n e *nto an- dévalisent an encaisseur 

porteur de 40.000 franc* 
Lyon, 1" juillet. — Jeudi. A luieii trente, une 

anto appartenant à M. Cadiou. demeurant rua 
Téte-d'Ori-a été volée par tr..i« individus, pri» 
à» la rue Genril. A 4 '>.. le» voleurs se trou
vaient dan» cette *u,tn sur la route de Janney-
"rlaa. L'n encaisseur circulait à birycjette sur la 
route. Ils le'renversèrent en le heurtant, te pré
cipitèrent »iir lui. Ta#»omm»rcnt »ux troi» 
quart», et lui dérobèrent sa sacoche eoateaaat 
éO.000 fras», apr«» quoi il* prirent 1* fuite *»n» 
étr* iniuift*». 
' Le* brigade; d» gendarmtti* «t 4* U hureti 

lToasaiM eneruéuot, ' 

On ne fait jamais appel en vain, daus notre 
région, à la fraternité française. Il y a quel
ques jours, le Journal de Roubaix publiait 
une lettre du lieutenant Karbieux, cemunan-
dant 1a T escadrille du 37" Régiment d'Avia
tion, à Trr/i. Cette lettre attirait l'attention 
de nos concitoyens sur.la situation de quatre 
famille» do sous-olTieier-i aviateurs dont les 
baraquements ont été détruits,par un incen
die et (pli se trouvent dénuées de ressourcés, 
lieux, de ces familles ont des enfants eh 
lias âge. De façon plus générale, nos wldats 
en garnison à taza attendant l'aide'de leurs 
compatriotes. Tant au point do vue moral que 
dans leur intérêt matériel, pour les sonstraive 
aux inercantis ,1e toute sorte, un «Foyer du 
Soldat » .1 été installe élans celte localité. Voilà 
une triie re pratique à soutenir. Cela a été com
pris de nos r-micitovens, elemt plusieurs.nous 
ont. envoyé leur souscription dont nous pu
blions ci-dessous la lisU1. 
• Ce geste sera certainement imité par toutes 
les familles de mitre région. Pouvons-nous ou
blier épie è'est dans notre intétvt'à tous, ipour 
la'prospérité et la' dét'eirse de la France, que 
nos'soldais montent le garde là-bas, exposés 
à bien des dangers, des privations ei des! 
souffrances, et i>our quel saksireîKn ne les 
abandonnant pas, en venant Jrateruolleuiunt à 
leur ai'dc, nous acceunplissons un devoir et 
nous le- soustrayons aux mauvaises-influen
ce* qui essaient d'assiv sur tous ceux qui, 
comme eux, donnent beaucoup sans rieu re
cevoir. 

PRKMIKUK I.iS'rr. 

Voici la première liste de souscription» : 
M. Alexandre Delaeutrc 500 fr. 
Ive Journal de lloubaix 100 » 
Anonyme If » 
Petite sœur dont lo frère est au 

Maroc •> » 
Un père et une mère inquiets . . . . 2 » 
Une petite ouvrier* . . . . • 1 a 
Pour que mou fiancé revienne en 

bonne s a n t é . . . . . . . . . . . . . . . . ' ; . < r X » 

LA REFORME ELECTORALE 
En Conseil des minis très 

le Gouvernement 
décide de soutenir 

le projet de M. Sarraut 
contre celui de la, Commission 

du Suffrage universel 

Paris, 1" .Tuilet. — Au cours du Conseil 
de Cabinet qui s'est tenu ce matin, M. Albert 
Sarraut, ministre de l'Intérieur, a fait à ses 
collègues un exposé complet du projet de la 
Commission du suffrage universel de la Cham
bre. 

lie ministre de l'Intérieur a souligne; les 
différences essentielles qui existent entre ce 
texte et celui •eîîi gouvernement. 

Ces différences, a fait remarquer le minis
tre, sont de doux sorte»» : 

1* Augmentation du nombre des députes 
par la substitution du chiffre de la popula
tion totale à celui de la population fran
çais», proposée par le guuvernemcnt : 

2* Découpage différent des circonscriptions. 
IL Sarraut a fait re<marquer <|iH' son pro

jet, mû rament étudié avait recueilli l'a-ppro-
bation du gouvernement, et que dans ces con
ditions, il n'y avait pas lieu de l'abandonner. 

Le ministre de l'Intérieur a dona été e'har-
gé de soutenir ce projet -devant la Chambre, 
au cours du débat. 

Ainsi f,u'il a toujours été enlcndii depuis 
le dépôt du projet gouvernemental, la ques
tion de confiance ne sera pas posée pendant 
la discussion. Le ministre de l'Intérieur 6e 
bornera done à recommander à la Chambre 
l'adoption de son texlc. 

LE P R O J E T D E LA COMMISSION 
Le rapport supplémentaire de M. Barety 

On a distribué jeudi après-midi, à la Cham
bre, le rapport supplémentaire de M. Léon 
Barety. sur le projet et les propositions le loi, 
portant rétablissement du scrutin uninominal 
pour l'élection des députés. Après une criti
que du n'aime électoral actuel, le rapporteur 
fait un historique des travaux de la Commis
sion du suffrage universel et rappelle les dé
cisions principales prises par la Commission, 
et les résultats auxemels il a conduit, et en le 
rapprochant de celui qui a été présente par le 
gouvernement, il fait les observations sui
vantes : 

A la fixation d'un minimum de 40.000 ha
bitants français par circonscriptieni, le pro
jet du gouvernement avait ajouté symétrique
ment la fixation d'un maximum de 100.000. 
Si l'on donne à chaque arrondissement un dé-
ipnlé par 100.000 habitauts, il est rationnel, en 
effet, de considérer ce ouiffre comme Ja limite 
extrême à laquelle pont correspondre un siège 
législatif et, par suite, de ne pas le dépasser 
dans la formation de chaque circonscription 
à l'intérieur de l'arrondissement. 

Mai» pr;itii|ueincni en M heurte, elaus un grand 
nombre île cas. à des difficultés insurmontables 
lorsque l'arrondissement tend vers le chiffre de 
200.00 habitant a, sa division en deux rirconi*eri|>-
tions de 00.000 et flueWiues e:entnines d'habitants 
chacune est un problème quasi insoluble. On ne 
peut en sortir qu'a l'aide de découpages, «'encar
tant des priueipos. 

La Commission a préféré rennne-rr résolument 
a e ctte règle et accepter les circonscriptions dé
passant lOO.tNM) hebitants. dont lo tableau de 
l'.tll contenait d'ailleurs de nnnbroux exemples. 

M. Barétv signale en outre enm le main
tien de la représentation actuelle pour les 
régions libérées a été supprimé et (pic ces 
département suivent la règle commune. 

Enfin, en ce qui concerne le dispositif mê
me du projet de loi,, la commission ^apporté 
au texte eiu gouveniemunt les modifications 
suivantes : 

A l'art, t, est inscrit le chiffre de OU députés, 
résultant du tableau des circonscriptions adopté 
par la Commission. 

L'article rinal du projet abrogeant la législa
tion actuelle, maintenant en vigueur les art. J->, 
16 et 17 de la loi du VI juillet 1910, qui règlent 
les trois points suivfots: 

a) Fixation au mercredi ejui suit le scrutin de 
la réunion de la Commission générale des voles; 

h» K11 cas de raeaaee partielle, nécessite de 
l'élection dans les trois mois: 

cl Suppression de" élections partielles daus 
les six derniers inoi« de In législature. 
Le* radicaux-socialiate» suivront le» direchtra» 

établies par le* groupe» de gaacbe 
fa ris. 1" juillet. — X/e gllipr raelhal-

socialisU- .1 été mis nu courant, jeudi après-
midi, dos déeisieuis prises Mer par les Inuvaiix 
des «roupes de gauche en co qui concerne la 
discipline qui doit ts'exerccr peiielaut le «létoat 
sur lu réforme électorale. » 

Après une asscx longue discussion, le 
groupe a décidé d'accepter les directives 
admises par les groupes de guuclie et de s'y 
evnforuiçr. 

La Chambre a abordé 
J*'lb discussion 
du projet de loi 

sur le retour du scrutin 
uninominal 
SÊAXCB DU MATIX 

Taris. 1" juillet. — La Chambre » continué 
ce matin, ta discussion du projet »ur les locaux 
d habitation. 

LA LOI SUR LES LOYERS 
Le président de la Commission fait connaître 

la décision prise hier par la Commission, ,1,, ]tmj. 
ter le projet au seul artiele, concernant le droit 
de reprise des propriétaires. 

M. Barthuu invile la Chambre a »ui»re «a 
Commission, afin que I» projet puisse être voté 
par le Sénat avant la séparation. 

On reiHuisse des amendements de MM. Georges 
TVeil, Desjardins. Chaumié, Ta»»». 

La suite du débat rat renvoyée à dennia 
maiin. 

Séance levée à midi S. •aaace lô 11. ol), tt-
forme électorale. 

Si '.AN CIO DE l.'Al'Kf;S-MII)I 
M. Fernand Bouiasoa ouvre la séance i lô b.3. 

Basa de •luO.députés sont .présents. 
La Chambre adopte «ans débat le projet de loi 

autorisai!! un contingent spécial de croix de la 
Légion d'honneur, de médailles auucatreu pour 
les officiers et les soldats prenant pan otiv opé-
raiious du Maroc, et le projel portant approba
tion du traité du travail conclu entre la France 
et la Belgique. 

LA RÉFORME ELECTORALE 
L'ordre du jour amielle la discussion du projet 

de loi. portant établissement du scrutin Unino
minal pour l'élection des députés. 

Une motion préjudicielle 
de M. Verlot est repoussée 

M. Constant Verlot réclame le retrait ei le 
renvoi ;1 la Commission du projet -qui porte lef-
t'ectif rctnel de SM memlires a «11. 

L'orateur, applaudi i droite et nu centre. ML 
clame nue diminution coiisidéi-aide *a nombre des 
députés. 

M. Verlot rappelle que la qiiesiioii de l'iudesn-

TOT.U, . . . . . . . . . . . . 619 fr. 

Nous recevront les dons, même les pfue mi
nimes, à la Caisse de notre Hall et noua nom 
ferous 9a plaisir de le» publier. 

LES POURSUITES 
CONTRE LES COMMUNISTES 

M. Cachin se coa*tiruerait prisonnier lundi 
Paris. 1" .luillet. — M. Cachin aurait dé

claré hier à la Chambre, qu'il se constitue
rait prisonnier lundi prochain, 'en mémo temps 
que les autres communistes qui sont 1 objet 
d'un mandat d'arrêt, ainsi que M. fcjémard. 
M. Sémard ait invité à te constituer prisonnier 

l'aris, 1" Juillet. — M. Sémard vient d'être 
avjsé par le Parquet, qu'il devrait s'être cons
titué prisonnier le 4 Juillet courant, an plus 
tard. 

Ua pourvoi de M. Doriot rejeté 
par la four de catwtioa 

l'aris, »•» Juillet. — La chambre crimi
nelle de la Cour de cassation a examiné, cet 
après-midi, le pourvoi formulé le 17 juin der
nier par M* Knllndero. au nom de M. Doriot, 
qui venait de rentrer en Frauce. Ce pourvoi 
était dirigé, on s'en souvient, contre l'arrêt 
de la e-lianibre des appels correctionnels qnl, 
le 10 mai, avait condamné M. Doriot à treise 
mois de prison et à 3.000 francs,d'amende. 

ïa. chambre criminelle de la Cour de cas
sation a déclaré Irrecevable le pourvoi, esti
mant qu'il avait été formé trop tard. 

LE COLLÈGE D'ISSOUDUN DETRUIT 
. PAR UN INCENDIE 

Château roux, l " Juillet. — Le feu a ilé-
truit. cette nuit, le collège d'Issoudun. Un 
surveillant donna, l'alarme et,r rapidement, «'n 
fit sortir'les enfants des dortoirs. Le» déc.ii • 
dépassent un million. Les cajians $}u aipinre 
apB» ètWftittua*. , . - < 

M. ALBERT SARRAUT 

nité parlementaire n'est, pas enlerrée. Il dit ne 
pas comprendre qu'à l'Iieure de la pénitence 
pour Ira citoyens et l'Ktat, la CUauibre paiaM 
f»ire preuve de prodigalité. 

— lie député. conclut-Il, qui aura >"ic la relè
vement rie l'indemnité, se défendra difficilement 

1 n'a pas eu le courage de réduire le nombre 
des éli.s. 

La droite applaudit tandis que la gaucliç pro
teste violemment. 

M. Femana Bouisson distribue les rappela h 
ren t re . 

M. Verlot dé-pose pour le vole de sa molioti 
a demande de scrutin public à la tribune [\\>-

plMiidisscnipnts unanimes). 
M. Camlllt Chanteatat combat la motion Ver-

lot. e, .'il analiae au simple amendement déplace. 
SUSPENSION DE SEANCE 

M. Chautemp* dit que ee qu ou recherche sur-
tout, i est l'cdicc du serin in d'arrondisscuicnt. 

La drvite interrompt fre:qiiemuieul et l'effer-
seeuce est ourlée a sou comble, par l'arrivée 

d'un des paileuicutaiics « ninpliliés », .M. Delthit, 
élu sénateur aux dernières élections et qui con
tinue de siéger à la Chambre. Les pupitre» ela-
qa. nt. 

M. Bouisson su-pend la séance t 1<> h. lô. KUe 
reprend à 1<> h. liô. 

MM. Ernest Lafont et Léon Rlum déclarent 
qu'il» vutei-out contre la question préalable. 

Le scrutin est aussitôt ouvert pendant 1 II. » 
16 li. 30. Les votes se succèdent au milieu de 
iiouv-meiits divers. La droite vote blanc, la gau
che bleu. Tous les ministres votent bleu, sauf 
M. Louis Marin qui voie blanc. 

MM. DalMer et Delthil déposent ostensible
ment un bulletin bleu, ainsi que M. .Maurice de 
Bothschild, a qui les députés nient: s Mnis c'est 
honteux!» 

Le scrutin est clos à 17 h. 40. l e »eiutin pro-' 
clinje ensuite: La question préa'uhle dépoté» 
par M. Verlot est reaeaeséa par :.'30 vofcx con
tre 22.1. 

M. Bonaifoo* a In parole pour défendre une 
motion, ainsi conçue: «La Chambre décide 1« 
renvoi à la Commission du projet de loi, jusqu'à 
ce nue la Commission l'ait sais:- u'un rapport 
coi.clt -et â la réduction I .*>00. du nomhre de» 
députés et à '̂1)0 du nombre des sénateur*. 

La discussion générale 
M. Le Donarec contre la réforme 

M. Lo Douarsc, ni&mlaté par le groupe de* 
démocrates, a la laioie dans la discussion géné
rale. ' 

M. Le Oouarsc. — Mes ami» et moi. nous con
damnons la reforme qui nous est présentée, parce 
qu'tlîe tourne le elo* à la justice électorale'.' (Ap-
planiiissements a droite et an centre). 

La réforme qu'on vous spporte, on prétend 
l'apporter au nom du progrès. Elle m'apparatt 
seulement à moi, une manœuvre pour garantir 
certain* partis contre les remous d'une opinion 
qui a le droit de parler. 

M.-L» Doaaree, — Jaurès qualifiait avec sai
son le scrutin auqael TOU» voule*. aoas raateaer, 
de «crutin d'inquiétude et de penr,' et n ajoutait 
que le scrutin d'arrondissement *teît un serutiu 
de famille pour favoriser l'»b»olutisa«e dan* la 
souyerai&et* nationale. (Exdassattaaa * gaache). 

tPennaKea-moi de taapolar qea j j aprutio «ni-
aomfeel e t a u » ^ J 9 r i & * a r<aj| l l»l | | | «g* 
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